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Télédétection et système d’information géographique dans l’identification 
des ressources en eau souterraine du département de la Donga 

(nord-ouest du Bénin) 
 

*Bertrand Houngnigbo AKOKPONHOUÉ1,2,3, Nicaise YALO2, Abdoukarim ALASSANE2, Théophile LASM3, 
Georges AGBANHUNGBA1  

 
1Chaire Internationale en Physique Mathématique et Applications (CIPMA Chaire UNESCO), Université 

d’Abomey-Calavi, 072 BP. 50 ; Tél. (+229) 21 38 61 28 Cotonou, Bénin  

2Laboratoire d’Hydrologie Appliquée, Institut National de l’Eau (INE), Université d’Abomey-Calavi, 01BP. 526 
Cotonou, Bénin  

3Département des Sciences et Techniques de l’Eau et du Génie de l’Environnement, U.F.R des Sciences de la 
Terre et des Ressources Minières, Université de Cocody, 22 B.P. 582 Abidjan 22 (Côte d’Ivoire)  

* Auteur correspondant : akognibo1986@yahoo.com 

 
Les eaux souterraines constituent une ressource vitale pour satisfaire les besoins en eau douce 
des collectivités. La présente étude a pour objectif d’apporter une contribution dans la recherche 
des zones propices à l’implantation des points d’eau productifs dans le département de la Donga. 
La méthodologie adoptée débute par l’utilisation des images OLI pour la cartographie des 
fractures grâce aux méthodes de filtrage spatio-directionnel. Ensuite, la méthode d’analyse 
multicritère a été employée. L’agrégation des critères par pondération a permis de combiner 
différentes données pour générer des indicateurs « Potentialité », « Accessibilité » et « Exploitabilité » 
des eaux souterraines. Ces différents indicateurs sont ensuite considérés comme critères et sont 
combinés suivant la technique d’agrégation par codification. La cartographie structurale par 
télédétection a permis de générer une carte des fractures qui compte 13857 linéaments. Une 
validation de ces dernières par superposition dans un SIG avec les données exogènes permet 
d’éliminer les structures linéaires et d’établir la carte de fracturation de la région. Les résultats 
révèlent que les zones favorables aux ressources en eau souterraine représentent près de 60 % de 
la superficie du département. L’analyse des domaines structuraux et de la perméabilité induite 
par les fractures permet d’identifier les principaux couloirs d’écoulement et de concentration des 
eaux souterraines. Ces réservoirs identifiés sont fortement en relation avec les fortes densités de 
fracture et les principaux cours d’eau de la région, ce qui présage d’une facile réalimentation de 
ces aquifères de fractures. Les différents résultats contribuent à une meilleure connaissance des 
réservoirs d’eaux souterrains du Département. 
 
Mots clés : Eau souterraine, Cartographie, Analyse multicritère, Zone favorable, Couloirs 
d’écoulements, Aquifère. 
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Contexte hydrogéochimique des aquifères du Bénin 
 

*Abdoukarim ALASSANE1, Moussa BOUKARI 2 

1,2Laboratoire d’Hydrologie Appliquée, Institut National de l’Eau, Université d’Abomey-Calavi 

* Auteur correspondant : aalassane@yahoo.fr  

 
Les eaux souterraines représentent plus de 97 % des ressources en eau mobilisées pour 
l’alimentation en eau potable des populations béninoises étant donné que leur exploitation 
nécessite moins d’investissement que les autres sources d’eau. Nous entreprenons dans ce travail 
une synthèse des résultats des différentes études sur les faciès chimiques des eaux souterraines, 
en relation avec la nature géochimique des différents réservoirs géologiques à travers le territoire 
béninois. Il ressort de cette synthèse que l’ensemble du territoire béninois est découpé en quatre 
provinces hydrogéologiques dont les réservoirs sont de nature lithologique variée, faite de roches 
sédimentaires détritiques et biochimiques et de roches magmatiques et métamorphiques. On 
distingue les aquifères des bassins sédimentaires côtier au sud et de Kandi au nord-est, dont les 
réservoirs sont faits de grès, de sable, de graviers et de calcaires, donc constitués essentiellement 
de la silice (SiO2) et de la calcite (CaCO3). Les quelques résultats d’études hydrogéochimiques 
entreprises dans ces sites ont révélé des eaux souterraines à faciès essentiellement chlorurés 
sodiques et calciques (bassin sédimentaire côtier) et chlorurés et bicarbonatés calciques (bassin 
de Kandi). Dans le bassin sédimentaire de la Pendjari (Volta supérieur) au nord-ouest et l’unité 
structurale de la plaine du Bénin (socle), on a des aquifères de fracture dans les roches 
métamorphiques et magmatiques dont la géochimie est représentée par les minéraux silicatés. 
Les eaux souterraines dans ces réservoirs sont à faciès bicarbonaté calcique dans l’ensemble. 
 
Mots clés : eau souterraine, faciès chimique, réservoir, bassin sédimentaire, socle, Bénin. 
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Qualité chimique des eaux souterraines du Bassin sédimentaire de Kandi 
(nord-est du Bénin) 

 
*Aoulatou ALASSANE ZAKARI1, Salifou OROU PETE1 Abdoukarim ALASSANE 1, Daouda MAMA1, 

Moussa BOUKARI1 

1 Laboratoire d’Hydrologie Appliquée, Institut National de l’Eau, Université d’Abomey-Calavi 

* Auteur correspondant : aoulatou.alassane@gmail.com 

 
L’aquifère du bassin de Kandi (prolongement sud-ouest du bassin de l'Iullemeden), constitue la 
source d’alimentation en eau potable dans la partie nord-est du pays. La qualité chimique de ces 
eaux est fonction de la nature géochimique des roches réservoirs mais cette qualité est affectée 
par les activités anthropiques, surtout agricoles (utilisation des intrants). Des échantillons d’eau 
ont été prélevés, afin d’évaluer les caractéristiques physico-chimiques et les processus de 
minéralisation des eaux souterraines. Les analyses chimiques sont faites par les méthodes 
spectrophotométrique et chromatographique pour les éléments et composés majeurs, et les 
minéraux azotés. Les eaux souterraines de ce bassin sont faiblement à fortement minéralisées. 
Ces eaux souterraines, présentant des faciès chimiques dominants distincts, à savoir les faciès 
chlorurés calciques (Ca-Cl) et les faciès bicarbonatés calciques (Ca-HCO3), sont influencées 
essentiellement par les réactions d’interaction eau-encaissant. La minéralisation des eaux est 
dominée par la dissolution des minéraux silicatés, carbonatés et évaporitiques. Les éléments 
majeurs qui prédominent dans ces eaux sont Ca2+ (0,9 à 208,8 mg l-1), HCO3-(6,1 à 320 mg l-1), 
Na+(0, 64 à 129.1 mg l-1), K+(0,22 à 285,4 mg l-1), Cl- (0 à 249,8 mg l-1) et SO4-(0 à 131,2 mg l-

1). Le processus anthropique joue aussi un rôle important dans la minéralisation de ces eaux qui 
sont fortement polluées par les ions nitrates avec des concentrations atteignant 765,1 mg l-1. 
Cette pollution provient de l’utilisation des intrants agricoles, des fosses septiques, des WC, 
ainsi que des dépotoirs sauvages d’ordures. 
 
Mots clés : Iullemeden, Kandi, eau souterraine, minéralisation, pollution, nitrates. 
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Composition et diversité du phytoplancton de l’eau des puits de 
l’Arrondissement d'Abomey-Calavi sous l’influence des variables physico-

chimique et topographique 
 

*Fréjus A. A. AMADJIKPE1, Hamed ODOUNTAN1, Youssouf ABOU1 et Akpovi AKOEGNINOU2 

1Laboratoroire d’Ecologie et de Management des Ecosystèmes Aquatiques, Département de Zoologie, Faculté des 
Sciences et Techniques, Université d’Abomey-Calavi, 01 BP 526 Cotonou, République du Bénin 

 
2Laboratoire de Botanique et Ecologie Végétale, Université d’Abomey-Calavi, 01 BP 4521 Cotonou (Bénin) 

 

* Auteur correspondant : aarmandfr.amadjikpe@gmail.com  

 

Au Bénin, les études sur la diversité phytoplanctonique ont toujours porté sur les eaux de surface 
et très peu d'études, voire aucune, n’est menée sur les eaux souterraines, en particulier l'eau de 
puits. L'objectif principal de cette étude est de contribuer à la connaissance de la diversité 
phytoplanctonique des eaux de puits en relation avec les variables environnementales. A cette 
fin, un échantillonnage d’eau et de phytoplancton a été effectué en novembre 2015, dans 27 puits 
de l’Arrondissement d’Abomey-Calavi. L’analyse physico-chimique de l’eau a montré une 
variation significative des variables (pH, conductivité électrique, salinité, oxygène dissous, 
solides totaux dissous, nitrates, nitrites, ammonium, et orthophosphate) alors que la température 
était similaire dans les puits. Au total, 56 genres, appartenant à 5 embranchements de 
phytoplancton, ont été observés, Chlorophytes (46,43 %), Chrysophytes (26,79 %), Cyanophytes 
(19,64 %), Rhodophytes (5,35 %) et Pyrrophytes (1,79 %), dont cinq toxigènes (Phormidium, 
Nostoc, Microcystis, Oscillatoria et Lyngbya). Oscillatoria est le genre le plus abondant dans les 
puits (16024 cellules par litre) et semble avoir plus d’affinité avec les faibles teneurs en nitrites 
de l’eau et la profondeur des puits. Outre la profondeur, la topographie a influencé également 
l'abondance et la diversité phytoplanctonique. En se basant sur les normes béninoises fixant la 
qualité microbiologique des eaux de consommation, les eaux analysées sont impropres à la 
consommation. En conséquence, des traitements préalables et appropriés de l'eau sont nécessaires 
avant consommation, afin de préserver la santé humaine. 
 
Mots-clés : Phytoplancton, diversité, eau des puits, toxigènes, Bénin 
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Etude des calcaires paléogènes dans la partie émergée 
du bassin sédimentaire côtier du Bénin 

 
*Karim B. BIO OUMAROU, Christophe KAKI et Gérard Franck d’ALMEIDA 

 
Université d’Abomey-Calavi, Faculté des Sciences et Techniques, Laboratoire de Géologie, Mines et 

Environnement (LaboGME), 01 BP4256 Cotonou, Bénin 
 

* Auteur correspondant : bioumaroukarim@gmail.com  

 
La dépression de la Lama, zone médiane de la partie émergée du bassin sédimentaire côtier du 
Bénin, est caractérisée par des dépôts carbonatés d’âge Paléocène et des argiles d’âge Eocène. 
Les études faciologique et géochimique de ces formations ont été entreprises dans le  but de 
comprendre l’évolution sédimentaire du bassin côtier béninois au Paléogène. Les résultats de 
l’étude faciologique des calcaires a montré de rapides variations latérale et verticale de faciès. 
Quatre faciès calcaires ont été identifiés : faciès d’avant-barrière et de barrière, faciès de lagune, 
faciès de remaniement, faciès côtiers à littoraux. Ces faciès ont mis en évidence deux types de 
morphologie du bassin : à l’Est du bassin, une plate-forme à barrière isolant une lagune interne 
dans la région d’Onigbolo-Massè alors qu’à l’Ouest dans la région de Fongba, le milieu est côtier 
deltaïque. Les caractéristiques géochimiques des calcaires et des glauconies mettent en évidence 
trois faciès de calcaires formés dans quatre environnements écologiquement différents. Les 
niveaux glauconieux se sont déposés dans un milieu alcalin alors que les trois milieux dans 
lesquels les niveaux calcaires se sont déposés sont des milieux marins soit à forte influence 
continentale, soit marin ouvert ou marin à forte salinité. Ces données géochimiques permettent 
de faire d’excellentes corrélations entre les calcaires de Massè et ceux d’Onigbolo et mettent en 
évidence une différence de signature géochimique entre les calcaires de Fongba et ceux de la 
région de Massè-Onigbolo. 
 
Mots clés : pétrographie, géochimie, calcaires, paléogène, Bénin 
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Pourquoi il faut étudier dès aujourd’hui, et notamment dans les pays 
d’Afrique, la biodiversité des faunes aquatiques souterraines (dans la 

perspective d’un développement durable de notre société...) 
 

Claude BOUTIN 

 

Professeur honoraire, chargé de cours de Biologie animale, Écologie, Biodiversité, Évolution, Université Paul 
Sabatier de Toulouse (France). Adresse actuelle : 48 rue Mouffetard, 75005 Paris (France) 

 

Auteur correspondant : claude.boutin75@gmail.com  

 
Outre que les eaux souterraines sont quantitativement importantes sur notre planète, les nappes 
phréatiques, et les réserves d'eau souterraine en général, constituent des écosystèmes particuliers 
qui abritent une "Biodiversité cachée" (la "stygofaune") particulièrement importante et 
diversifiée. La connaissance de cette stygofaune s’avère particulièrement utile, dans divers 
domaines, pour au moins quatre raisons. (1) Elle fait partie du patrimoine naturel régional et 
national, un très grand nombre des taxons stygobies étant des espèces endémiques d'une région, 
souvent même des espèces sténo-endémiques. (2) Elle permet d’améliorer la santé publique dans 
les zones rurales car l'observation de la faune des puits ou des sources (dont l'eau est souvent 
consommée par les populations de ces zones rurales), permet de déceler, le plus souvent, et avant 
même d'avoir procédé à des analyses physico-chimiques ou bactériologiques de contrôle, 
certaines stations (des puits le plus souvent) dont l'eau est polluée, non "potable" et donc 
dangereuse. Après une mise en garde de la population et l'identification de la source de pollution, 
il devient possible d'y remédier au bénéfice de ceux qui consomment l'eau des puits concernés. 
(3) Elle fournit des outils originaux aux géologues, notamment parce que de nombreux petits 
Crustacés qui vivent aujourd'hui dans les eaux souterraines continentales sont de véritables 
"fossiles vivants", témoins de la présence dans le passé d'une transgression marine. La 
localisation de paléo-rivages a pu être précisée dans certains pays d'Afrique, et même l'émersion 
d'une île océanique (de l'Archipel des Canaries) ou d'une zone côtière (au Sud-Ouest du Maroc) 
ont pu être datées à partir de l'étude de certains Crustacés encore présents actuellement dans les 
eaux souterraines continentales ou insulaires. (4) Elle permet l’étude de certaines modalités de 
l'évolution biologique. Certaines "hétérochronies", comme la progenèse, ont pu être observées 
dans certaines lignées d'espèce stygobiontes. La vitesse même de l'évolution morphologique, 
dans certaines lignées de crustacés interstitiels des eaux souterraines est apparue au cours des 100 
derniers millions d'années comme variable en fonction de la stabilité ou de l'instabilité 
environnementale des habitats ; ceci a pu être montré par l'étude de certains modèles d'organismes 
d'origine marine, benthiques ou interstitiels, vivant aujourd'hui dans les nappes phréatiques 
continentales. 
Pour toutes ces raisons, la prospection des eaux souterraines d'un pays, conduit toujours à la 
rencontre d'espèces nouvelles pour la science et très souvent à des découvertes intéressantes et 
inattendues dans l'un ou l'autre des quatre domaines évoqués ci-dessus. 
 
Mots clés : Eaux souterraines, Diversité des faunes aquatiques souterraines, Afrique, Patrimoine 
national, Qualité de l'eau des puits, Santé publique, Géologie historique, Modalités de l'évolution 
biologique. 
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Cartographie de la piézométrie dans le bassin sédimentaire de Kandi 
(Nord-Est, Bénin)  

 

*H. G. Vinel GBEWEZOUN1, Salifou OROU PETE1, Abdoukarim ALASSANE1, Moussa BOUKARI 1 

 
1 Laboratoire d’Hydrologie Appliquée, Institut National de l’Eau, Université d’Abomey-Calavi 

* Auteur correspondant : gbewezounvinel@yahoo.fr 

 
La carte piézométrique d’une nappe permet d’appréhender son état hydrodynamique dans une 
période donnée pendant laquelle elle représente la dynamique de l’écoulement des eaux 
souterraines. Elle représente un outil d’aide à la compréhension de la minéralisation des eaux 
souterraines, laquelle augmente dans le sens de l’écoulement. La carte piézométrique du bassin 
sédimentaire de Kandi a été réalisée à partir de 400 points de mesure de niveau d’eau dans les 
puits à grand diamètre. Elle a permis d’obtenir une carte qui estime très bien les valeurs de 
niveaux piézométriques connues aux points de mesure. L’écoulement de l’eau souterraine 
s’effectue globalement du sud vers le nord, avec comme principal exutoire la vallée du fleuve 
Niger et ses affluents, notamment la rivière Sota. Des dômes piézométriques sont identifiés dans 
les secteurs de Angaradebou (à l’ouest), de Bensékou et Gando Loukassa (au sud) ; un autre dôme 
de moindre envergure se dessine au nord-est du bassin à Maïlaroukoara. Cette carte 
piézométrique permet désormais de définir aisément les zones de recharge de la nappe, localisées 
principalement au niveau des bordures sud et ouest du bassin. L’eau souterraine est moins 
minéralisée dans ces zones. Des périmètres de protection pourraient être érigés dans ces secteurs 
pour une gestion efficace des ressources en eau souterraine dans ce bassin. 
 
Mots clés : Kandi, Eau souterraine, Piézométrie, Zone de recharge, Minéralisation. 
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Biodiversité faunistique et qualité de l’eau des puits dans le bassin versant de 
la rivière Sô au Sud-Bénin 

 

Joseph HOTEKPO 

 

Université d’Abomey-Calavi, Faculté des Sciences et Techniques, Département de Zoologie, Laboratoire de 
Parasitologie et d’Ecologie Parasitaire, 01BP526, Cotonou, Bénin 

 

Auteur correspondant : shotekpo@gmail.com  

 
Les eaux souterraines sont considérées comme étant de bonne qualité en raison de la présence 
d'une couverture de protection du sol. Elles constituent la principale source d’eau potable et les 
plus utilisées pour diverses activités. Cependant, leur qualité est menacée par les conséquences 
directes des actions anthropiques. Le développement des stratégies de protection, de 
conservation, de contrôle de qualité et la planification des programmes de restauration s’avère 
nécessaire. La présente étude vise à utiliser des communautés d’invertébrés comme indicateurs 
de perturbations, comme c’est le cas dans d’autres régions depuis quelques années. Quatre 
campagnes saisonnières de prospections faunistiques et d’échantillonnage de l’eau de vingt puits 
ont été réalisées sur une période d’un an. La Classification hiérarchique Ascendante réalisée à 
partir des données physico-chimiques de l’eau a révélé un groupe de puits dont l’eau est de qualité 
acceptable, un autre de qualité moyenne et un dernier dont l’eau est impropre à la consommation 
humaine. La faune récoltée au moyen du filet phréatobiologique et de la nasse appâtée est 
dominée par des taxons épigés. La faune souterraine récoltée dans treize puits est représentée par 
sept taxons, une planaire Cavernicola, un oligochète du genre Haplotaxis et un groupe de 
Crustacés (copépodes Cyclopoida, ostracodes Candonidae, isopode du genre Metastenasellus). 
Les tests appliqués aux différentes variables ne montrent pas une grande affinité entre la qualité 
de l’eau et la répartition de la faune aquatique en général. Cependant, d’autres investigations 
doivent être menées avec un niveau taxonomique beaucoup plus avancé pour mieux évaluer 
l’intérêt de cette faune comme indicatrice de la qualité de l’eau. 
 
Mots clés : eaux souterraines, physico-chimie, Biodiversité, puits, rivière Sô, Bénin. 
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Groundwater biodiversity and water quality of wells in the 
Southern region of Benin 

 
*Moïssou LAGNIKA1, Moudachirou IBIKOUNLE1, Nestor G. SAKITI1 et Claude BOUTIN2 

1 Département de Zoologie, Faculté des Sciences et Techniques, Université d’Abomey-Calavi,  01 BP : 4521   
Cotonou,  Bénin 

2 Laboratoire « Écologie Fonctionnelle et Environnement », Université Paul Sabatier, Toulouse III (France). 
(ÉCOLAB, UMRCNRS-UPS n° 5245, Bât. 4R1, 118 route de Narbonne, 31062 Toulouse. Nouvelle adresse : 48 

rue Mouffetard, 75005 Paris (France) 

* Auteur correspondant : moissou@yahoo.fr 

 

This study performed in South-Eastern Benin aims to correlate the regional subterranean aquatic 
fauna, still poorly unknown, with the main physico-chemical characteristics of well-water used 
by human populations. Two kinds of descriptors are used. Physicochemical analyses of water and 
faunistic sampling were consequently performed for one year at 15 stations. Multivariate analyses 
show different groups of stations depending on the kind of descriptor. It appears that, in the Pobè 
region, the water quality, very variable from one station to another, is certainly not the main 
determinant of the well water fauna distribution. Among the subterranean crustaceans, species 
belonging to genera Allocyclops and Metastenasellus have never been described before. These 
results are a contribution to the knowledge of the regional biodiversity and suggest that this 
biodiversity can be used as an indicator for better protection of regional groundwater. 
 
Keywords: Stygofauna, water quality, multivariate analysis, new species, Benin 



 12 

Qualité physico-chimique de l’eau des puits dans le bassin versant de 
l’Ouémé (Bénin, Afrique de l’Ouest) 

 
*Moïssou LAGNIKA1, Joseph HOTEKPO1, Jean-Pierre MONTCHO2, Moudachirou IBIKOUNLE 1, Patrick 

MARTIN3 
1Département de Zoologie, Faculté des Sciences et Techniques, Université d’Abomey-Calavi, Bénin 

2Laboratoire d’Analyse des Eaux, Direction Départementale de l’Eau du Borgou, Parakou, Bénin 
3D.O. Taxonomie et Phylogénie, Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique, Bruxelles, 
Belgique 

* Auteur correspondant : moissou@yahoo.fr 

 
Les eaux souterraines constituent une ressource importante d’eau douce pour l’agriculture, 
l’industrie et les usages domestiques. Elles représentent la principale source d’eau potable mais 
leur qualité est menacée par la surexploitation et la contamination microbiologique et chimique. 
Au Bénin, l’eau des puits constitue l’une des sources d’approvisionnement pour les usages 
domestiques dans les zones rurales. Ce travail s’inscrit dans un contexte plus large qui vise à 
utiliser les invertébrés des eaux souterraines comme indicateurs de la qualité de l’eau souterraine. 
L’objectif de ce travail est d’évaluer la qualité physico-chimique de l’eau des puits dans le bassin 
versant de l’Ouémé afin de pouvoir évaluer ultérieurement dans quelle mesure elle est corrélée 
avec les invertébrés présents dans ces puits. De 2015 à 2017, des analyses physico-chimiques de 
l’eau ont été réalisées en saison pluvieuse au niveau de 151 puits dans les trois grandes régions 
du bassin. Une vingtaine de paramètres ont été mesurés sur le terrain et en laboratoire. Les valeurs 
moyennes ont été comparées aux normes de l’Organisation Mondiale de la Santé. L’eau des puits 
présente une qualité acceptable pour la majorité des paramètres mesurés. Néanmoins, la 
concentration en nitrates est élevée dans 39 % des puits avec une concentration moyenne de 
69,5 mg l-1. Les puits du Moyen Ouémé et surtout ceux de la Haute Vallée de l’Ouémé présentent 
une eau dont la qualité reste douteuse pour la consommation humaine. Les actions anthropiques, 
notamment l’utilisation des intrants agricoles, pourraient être à l’origine de cette pollution 
organique. Des analyses ultérieures permettront d’évaluer dans quelle mesure la qualité physico-
chimique de l’eau des puits est corrélée à la biodiversité présente dans ceux-ci. 
 
Mots clés : Physico-chimie, puits, eau, nitrates, pollution, bassin Ouémé 
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Biodiversité des eaux souterraines du Bénin (Afrique de l’Ouest) 
 

*Patrick MARTIN1, Moïssou LAGNIKA2 et Moudachirou IBIKOUNLE2 

1Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, D.O. Taxonomie et Phylogénie, 29 rue Vautier, 1000 Bruxelles, 
Belgique 

2 Université d’Abomey-Calavi, Département de Zoologie, Laboratoire de Parasitologie et d’Ecologie parasitaire, 
Faculté des Sciences et Techniques, 01BP526, Cotonou, Bénin 

* Auteur correspondant : patrick.martin@sciencesnaturelles.be 

 
Les eaux souterraines forment un écosystème majeur en termes de biodiversité, d’endémisme et 
d’espèces reliques. Cependant, sa stygofaune, c’est-à-dire la faune strictement inféodée aux eaux 
souterraines, reste trop souvent ignorée, bien que présente sur tous les continents. Sa 
connaissance est pourtant fondamentale pour plusieurs raisons. Les eaux souterraines abritent un 
grand nombre d’espèces endémiques qui appartiennent au patrimoine naturel national. Dans 
certains cas, les taxons stygobies endémiques sont d’un intérêt zoologique et évolutif 
exceptionnels, qui justifie des mesures de conservation et de protection. Enfin, et non des 
moindres, la connaissance de la stygofaune présente un intérêt pour l’aménagement du territoire 
et la santé publique car l’eau souterraine est aussi le principal réservoir d’eau potable sur Terre. 
Ces différents aspects seront abordés en s’inspirant d’exemples tirés d’un projet mené depuis 
quelques années sur la biodiversité des eaux souterraines du Bénin, dans le cadre d’une 
collaboration entre partenaires belges et béninois. L’accent sera mis sur les Oligochètes 
aquatiques (Annélides) mais les autres groupes représentatifs de ce milieu seront également 
abordés. Les perspectives de la recherche menée sur la composante faunistique des écosystèmes 
aquatiques souterrains seront évaluées dans le cadre de l’utilisation de cette dernière comme 
indicateur de qualité de l’eau, du suivi qualitatif des aquifères et de leur gestion écologique. 
 
Mots clés : Stygofaune, endémisme, conservation, indicateur de qualité, eau souterraine. 
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Auteur correspondant : louismarc.sognon@gmail.com 

 
L’accès à l’eau sur une base durable et sécurisante est le fondement de la vie et du bien-être 
humain. Avec l’accroissement démographique, les besoins en eau se sont intensifiés dans le 
monde. Plus d’un milliard de personnes n’ont pas accès à l’eau potable. 
Face à l’état assez pollué de l’eau superficielle, l’eau souterraine est souvent utilisée, étant donné 
qu’elle se trouve à l’abri des contaminations. 
Cette présentation tente de mettre en lumière le processus de mobilisation des ressources en eau 
souterraine pour l’AEP des communes situant en zone du socle du Bénin et de faire le point des 
données de base sur les ouvrages de captage et sur le choix des systèmes d’exploitation. La zone 
de socle cristallin représente 80 % de la superficie du pays. Elle couvre la partie centrale et 
septentrionale du Bénin. La méthodologie adoptée est basée sur les opérations techniques pour 
l’implantation et la réalisation des ouvrages hydrauliques et des enquêtes pour l’inventaire des 
ouvrages de captage. 
 Les aquifères productifs exploités sont en liaison avec la fracturation et l’altération des roches. 
Les venues d’eau sont variables et sont intimement liées au niveau de fracturation. Toutefois les 
principales venues d’eau varient entre 25 m et 75 m. Les niveaux statiques varient de 10 à 25 m 
par type de sol ; le débit moyen d’exploitation varie de 0,7 à 25 m3h-1 en zone de gneiss et de 
quartzite, tandis que les formations schisteuses sont peu productrices (0,3 à 5 m3 h-1). La 
profondeur des forages est alors de 50 m à 80 m, voire davantage. Le taux de réalisation des 
forages et puits est assez faible (60 % environ). La zone d’étude se révèle comme étant une zone 
difficile et complexe d’un point de vue hydrogéologique. Les ouvrages de captages sont des puits 
à grand diamètre, des forages et des sources aménagées. 
 
Mots clés : Eau potable, aquifère fracturé, zone de socle, Bénin 
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Au Bénin, les eaux souterraines sont beaucoup exploitées pour l'approvisionnement en eau 
potable des communautés. Dans la partie centrale du pays (département des Collines), ces 
ressources sont localisées dans des aquifères discontinus granito-gneissique d'âge précambrien, 
peu productifs et énormément contaminés. Les problèmes de qualité des eaux souterraines de la 
région concernent surtout les teneurs hors normes en fluorure (jusqu' à 7 mg l-1) et en nitrates 
(supérieures à 350 mg l-1). Dans cette région du pays, la fluorose dentaire reste endémique. 
Le présent travail, visant à identifier l'origine des fortes teneurs en fluorure des eaux souterraines, 
est basé sur deux approches à savoir : (i) une étude hydrochimique et (ii) une étude géochimique 
et minéralogique des formations aquifères. 
Les résultats actuels montrent que les teneurs en fluor des roches aquifères, varient entre 60 et 
2900 ppm avec une moyenne de 1170 ppm. Plusieurs minéraux susceptibles de contenir le fluor 
ont été identifiés en lames minces et au DRX. Il s'agit notamment de la fluorine, de la biotite, de 
la muscovite, de l'apatite, des amphiboles et du sphène. Les zones à forte minéralisation des eaux 
et ayant de fortes teneurs en fluorure sont celles situées dans les régions où les roches aquifères 
présentent les fortes teneurs en fluor. 
La minéralisation des eaux est surtout contrôlée par le lessivage des roches, notamment 
l'hydrolyse des minéraux silicatés. Les apports externes influencent néanmoins les teneurs en 
certains éléments comme les nitrates, le chlorure, le potassium. Les concentrations en fluorure 
semblent cependant exclusivement liées à l'interaction eau-roche à savoir l'hydrolyse des 
minéraux riches en fluor ci-dessus mentionnés. 
 
Mots clés : qualité des eaux souterraines, aquifère de socle précambrien, fluorures, 
hydrogéochimie, Bénin, Département des Collines. 
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